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Roma e il Mondo Adriatico. Dalla ricerca archeologica alla pianifica-
zione del territorio. Atti del convegno internazionale (Macerata, 18-20 
Maggio 2017), a cura di Roberto Perna - Riccardo Carmenati - Marzia 
Giuliodori - Jessica Piccinini, 3 voll., Roma, Edizioni Quasar, 2020

I. Carte archeologiche, gestione del patrimonio e parchi archeologici.
II.1. Adriatico centrosettentrionale e orientale.
II.2. Adriatico centromeridionale.
L’ouvrage se présente en trois gros volumes, pour lesquels nous n’aborde-

rons que les articles relevant de la région actuelle des Marches.
Le volume I se développe sur trois thèmes principaux (voir son titre). 

Le premier thème traite des cartes archéologiques dont deux des articles 
concernent notre région: la carte de la province de Macerata et la carte de la 
présence romaine dans l’ager Cuprensis.

Au départ, un projet de carte archéologique de la région des Marches, fruit 
de la collaboration entre région et surintendance, est né en 1999. Quelques 
années plus tard, en 2004, un projet spécifique portant sur la province 
de Macerata a été développé par l’université de Macerata (R. Perna et C. 
Capponi), en collaboration avec la surintendance Archéologie, Beaux-Arts et 
Paysage des Marches (T. Casci Ceccacci, S. Finocchi, G. Postrioti). Le projet 
de publication de la carte archéologique a permis d’inventorier 1628 sites 
archéologiques qui ont fait l’objet d’un contrôle de terrain. Les sites relèvent 
de différentes périodes, depuis le Paléolithique jusqu’à l’époque antique 
tardive, avec une majorité (63%) relevant de l’époque romaine. Pour celle-
ci, quelques informations nouvelles sont relevées: l’existence d’édifices subur-
bains à fonction agricole de grandes dimensions, nés à l’époque républicaine 
mais se développant jusqu’à l’époque impériale tardive (ex. Villamagna, près 
d’Urbisaglia); le rôle des sanctuaires dans les processus de romanisation.

La reconstruction du paysage rural de l’ager Cuprensis a fait l’objet, en 
2016, d’une enquête de l’Université de Naples «L’Orientale» (F. Pesando, A. 
D’Andrea, A. Bosco, F. Forte, R. Valentini), en collaboration avec la surin-
tendance des Marches et la commune de Grottammare (AP). En 1982, Gioia 
Conta avait relevé quelques traces archéologiques dans le volume Asculum 
II. Il territorio. L’intervention de «L’Orientale», utilisant une méthodologie 
récente fondée sur l’utilisation du laser scanner FARO FOCUS 3DX130, a 
conduit à la constitution d’un corpus d’informations nécessaires à la réalisa-
tion d’une carte archéologique du territoire. L’inventaire a permis de relever 
les traces de vasques et citernes de différents types: citernes à chambre simple 
en opus caementicium, ou à chambre double, alimentées par des impluvia de 
maisons, villas ou fermes romaines (contrada Montesecco à Grottammare, 
casa di Sabatino à S. Omero); vasques à ciel ouvert, circulaires (à S. Omero) ou 
quadrangulaires (à Grottammare). En appendice 1, p. 97, est donnée une liste 
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des structures relevées. La dispersion de ces structures dans les campagnes est 
liée en premier lieu à l’agriculture, sans négliger d’éventuels liens avec l’arti-
sanat de la laine, la fabrication de céramiques … L’ensemble des données a été 
intégré, ou le sera prochainement, dans divers projets, comme la réalisation 
d’un GIS, et diverses cartes thématiques (WMS, ASTER). 

Le deuxième thème aborde les projets et la gestion du patrimoine culturel. 
Ici aussi, je n’évoquerai que quelques cas liés à la région des Marches.

Francis Tassaux présente AdriAtlas, Atlas informatisé de l’Adriatique 
dans l’Antiquité et le haut Moyen Age. Né d’une chronique bibliographique 
de l’Adriatique antique, publiée dans les MEFRA (trois chroniques publiées 
couvrant les années 1980-1995), le projet a continuellement évolué, tenant 
compte également des discussions engendrées lors de divers colloques et 
rencontres. AdriAtlas n’est pas une carte archéologique au sens strict, il ne 
se confond pas non plus avec les grands atlas classiques (Barrington Atlas 
et Brill’s Atlas), mais aurait tendance à se rapprocher d’une entreprise plus 
ancienne, la Tabula Imperii Romani. Il s’inscrit dans le cadre des nouvelles 
publications électroniques en open access et en interopérabilité. L’atlas couvre 
toutes les régions bordant l’Adriatique, les limites chronologiques ont été 
fixées au XIe s. a.C. et à une date symbolique 751 p.C. reposant sur différents 
critères. Techniquement il apparaît sur le portail adriaticummare.org sur trois 
onglets: base de données (du type PostGRESQL), géoportail lié à la database, 
et bibliographie sur la base AdriAzot sur logiciel libre Zotero.

Dans l’avenir, AdriAtlas compte s’étendre à d’autres thèmes, à d’autres 
espaces géographiques, à d’autres publics. La collaboration internationale des 
Universités travaillant sur l’Adriatique a abouti à la création d’un centre inter-
national: le CISA (Centro internazionale di Studi sulla Storia e l’Archeologia 
dell’Adriatico), dont le siège est à Macerata.

Paolo Campagnoli, qui travailla longtemps dans les Marches sur les sites 
de Suasa, Colombarone (Pesaro) et Pisaurum, s’est intéressé aux problèmes 
de reconstruction après les violentes secousses sismiques qui ont dévasté la 
région, d’abord en 1997, puis en 2016, véritable coup de grâce qui a provoqué 
une coupure entre «avant» et «après» dans tous les domaines.

Un financement spécial – dans le cadre du Milliard pour la Culture – d’un 
montant de 2.300.000 euros , a été attribué au projet Il parco culturale della 
città di Ancona, présenté par l’ancienne Direction Régionale des Biens Cultu-
rels et Paysages des Marches (= actuel Secrétariat Régional MIBACT) en 
collaboration avec l’ancienne Surintendance Archéologique des Marches (= 
actuelle Surintendance Archéologie Beaux-Arts et Paysage des Marches), axé 
sur le centre historique d’Ancône (article de Sara Trotta et M.R. Ciuccarelli). 
Divers parcours de mise en valeur ont nécessité des interventions de nettoyage, 
d’illuminations, d’installations de panneaux didactiques, de reconstructions 
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3D de monuments, rassemblant un grand nombre de données accumulées 
à différentes époques, après-guerre et à la suite du tremblement de terre de 
1972, dans un cadre topographique et stratégique remarquable, destiné égale-
ment à une mise en valeur touristique de qualité.

S. Evangelisti et S.M. Marengo présentent le projet EDR (EpigraphicDa-
tabase Roma), lancé par S. Panciera, faisant partie de la fédération EAGLE 
(Electronic Archive of Greek and Latin Epigraphy) pour toute la zone adria-
tique. Ce programme s’est ensuite étendu à une base européenne Eagle Euro-
peana. L’enregistrement de tous les documents épigraphiques sur base infor-
matique a nécessité la révision de toute la documentation avec bibliographie, 
datation et analyse de tous les champs prévus par fiche, de même qu’à une 
extension à la photographie et au dessin, de l’inscription, du monument et de 
son décor. Le programme EDR concerne à la fois la recherche scientifique, la 
valorisation des biens culturels et leur divulgation plus large.

O. Mei, P. Clini, G. Filippini et L. Invernizzi présentent le projet Via 
Flaminia DCE (Distretto Culturale Evoluto) Next One centré sur le territoire 
traversé par la via Flaminia s’articulant en quatre projets pilotes: le musée 
de la Flaminia construit à Fano dans l’église San Michele, les différents sites 
de la Gola del Furlo, le Musée de Cagli et le parc archéologique de Forum 
Sempronii-Fossombrone intégrant les recherches archéologiques récentes, 
réalisant de nouveaux relevés à l’aide du logiciel AutoCAD. Una application 
pour smartphone et tablette a été programmée. D’autre part, le développe-
ment du projet tend à associer activités de fouille et recherche à l’histoire du 
paysage et à sa valorisation.

Le troisième thème traite des parcs archéologiques, de leurs modèles de 
gestion entre recherche et valorisation.

Deux contributions concernent la région des Marches. La première est 
centrée sur la province de Macerata, fruit d’une collaboration entre l’Univer-
sité de Macerata et la surintendance des Marches, et plus précisément ici, les 
parcs de la vallée du Potenza, soit ceux de Potentia, Ricina et Septempeda, 
faisant suite au projet pilote du parc archéologique d’Urbs Salvia, dont le 
schéma directeur fut défini en 2006. La seconde contribution est axée sur 
Pitinum Pisaurense (Macerata Feltria, PU), collaboration entre l’Université 
d’Urbino et la surintendance, objet de fouilles dans les années 1970-1990, puis 
en 2013-2014 par prospections géo-magnétiques et campagnes de fouilles, 
suivies d’une mise en valeur didactique.

Dans les volumes II.1 et II.2 sont abordés les processus de transformation 
culturelle autour de l’Adriatique entre le 4e et le 1er siècle a.C., soit l’ensemble 
des phénomènes liés à la romanisation. Au cours de ces vingt dernières années, 
les études et colloques concernant cette aire géographique se sont multipliés 
aboutissant à une multiplication de projets internationaux. Les sites pris en 
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examen sont regroupés par aire géographique, et pour la côte italienne, suivant 
les regiones augustéennes, soit pour notre sujet: les regiones VI, V et IV.

Je me contenterai ici de citer les articles et leurs auteurs, avec un bref 
commentaire.

Regio VI (vol. II.1)
-  G. Paci, Tra Umbria ed Agro Gallico: occupazione e gestione del terri-

torio in età romana: présente une synthèse des thèmes abordés dans les diffé-
rentes communications suivantes.

-  D. Gangale Risoleo, La via Flaminia nelle Marche: un inventario diacro-
nico delle tecnologie applicate alla gestione di un territorio: rappelle l’impor-
tance des découvertes archéologiques de cette voie consulaire, notamment les 
ponts et viaducs, les matériaux utilisés et insiste sur la période augustéenne.

-  O. Mei, L. Cariddi, La stipe votiva del Tarugo a Isola di Fano (Fossom-
brone, PU): un esempio di continuità di un luogo di culto italico agli inizi della 
romanizzazione: présentent l’ensemble des ex-votos - petits bronzes italiques 
et terres cuites votives - découverts dans le dernier quart du 19e siècle, le long 
du torrent Tarugo, que l’on pourrait attribuer à un sanctuaire pré-romain.

-  E. Stortoni, La romanizzazione dell’alta valle del Metauro: il caso di 
Tifernum Mataurense (Sant’Angelo in Vado - PU).

-  M. Cruciani, V. Belfiore, M.G. Cerquetti, Th. Lejars, La necropoli di 
Pian Santa Maria a Serra Sant’Abbondio (PU) e il confronto con la civiltà 
romana nel territorio marchigiano interno.

-  C. Franceschelli, P.L. Dall’Aglio, G. Roversi, La nascita di Ostra e le fasi 
costruttive del tempio principale della città.

-  J. Bogdani, E. Giorgi, I. Rossetti, La necropoli orientale di Suasa.
Ces cinq contributions sont essentiellement fondées sur l’étude des décou-

vertes archéologiques qu’elles soient anciennes ou récentes.
-  P. Camerieri, G. Galli, La proto-Flaminia tra Valle Umbra e mare Adria-

tico, tra Fulginia e Sena Gallica : abordent le problème de la transhumance 
entre Tyrrhénienne et Adriatique, en lien avec la romanisation du territoire, 
étude centrée sur un tronçon du parcours.

-  E. Giorgi, S. Morsiani, Alcune riflessioni sulla genesi urbana e sui feno-
meni di persistenza e trasformazione culturale in area medio-adriatica: mettent 
en lumière les survivances de traditions artisanales picéniennes au-delà de 
la conquête romaine. Cette réflexion est le fruit d’une longue tradition de 
recherches archéologiques sur divers sites de la région, menées par l’Université 
de Bologne depuis une quarantaine d’années.

-  V. Belfiore, La necropoli di Santa Paolina di Filottrano : riflessioni sulla 
presenza gallica nel distretto a sud dell’Esino: reprend l’étude d’une décou-
verte déjà ancienne, enrichie par de nouvelles comparaisons.

-  F. Gatto, Questioni di famiglia. Livia, Adriano e i culti femminili di Bona 
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Dea e Cupra: présente une nouvelle étude prosopographique sur les origines 
respectives de Livie et d’Hadrien, et leurs liens avec les cultes proches de Bona 
Dea et Cupra.

-  F. Belfiori, «De luco sacro veterum pisaurensium». Documenti e mate-
riali per la storia di un santuario romano-latino dell’Italia centrale adria-
tica: reprend l’ensemble de la documentation (archives, cippes, inscriptions, 
ex-votos en terre-cuite, petits bronzes …) concernant le lucus Pisaurensis a 
fin d’en dégager les diverses phases de fréquentation, et d’en mieux définir le 
cadre culturel, religieux et social.

Regiones V - IV (vol. II.2).
-  R. Perna, La trasformazione dei modelli insediativi e culturali nel Piceno 

nel corso della romanizzazione: reprend en synthèse les thèmes abordés dans 
les différentes contributions présentées dans cette partie.

-  G. Paci, S.M. Marengo, S. Antolini, Ancona «città greca» nel II sec. a.C. 
-  M. Pagano, Nuove ricerche su Ancona e il suo territorio nel IV-III sec. a.C.
-  A. Santucci, L’illusione amplificata. Le pitture in II stile nella domus di 

via Fanti ad Ancona : problema architettonico e modelli pittorici.
Ces trois communications concernent la cité d’Ancône. 
La première est centrée sur l’époque hellénistique et principalement sur la 

nécropole, et notamment sur l’important groupe des stèles funéraires, déco-
rées et inscrites, groupe qui avait fait l’objet d’une étude, restée inédite de 
L. Gasperini, reprise ici et commentée par S. Antolini. La deuxième aborde 
l’étude de l’enceinte d’Ancône, liée à la fondation syracusaine au 4e s. a.C. – en 
opus quadratum –, dont certains vestiges ont été repérés dans des construc-
tions ultérieures. La troisième propose une nouvelle étude des peintures de 
2e style pompéien, mises au jour dans les années 1950, lors de fouilles de la 
domus (?) de la via Fanti.

- S. Finocchi, V. Baldoni, M. Bilo’, Numana : «vecchi» dati e nuovi stru-
menti per la conoscenza dell’abitato e del territorio.

- V. Baldoni, Osservazioni sui corredi funerari di IV-II sec. a.C. della 
necropoli Davanzali di Numana.

- M. Natalucci, S. Seccamonte, E. Zampieri, Il GIS della necropoli Davan-
zali di Numana (AN) : proposte per l’analisi del rituale funerario nel IV-III 
secolo a.C.

Ces trois contributions sont centrées sur Numana et son territoire. La 
première s’intéresse aux plus anciennes traces remontant au 9e s. a.C., avec 
la découverte de tombes dont un ensemble important est celui des nécropoles 
Davanzali - Quagliotti, qui a livré des tombes dont le matériel relève de la 
période du 9e à la première moitié du 2e s., soit toutes les phases de la culture 
picénienne, mais aussi de l’époque républicaine moyenne. On notera que les 
traces d’habitat sont relativement rares, mais un système de centuriation a 
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cependant pu être relevé. La deuxième est centrée sur l’étude du matériel de la 
dernière phase chronologique de la nécropole Davanzali, phase de transition 
entre le Picénien VI (2e quart 4e - milieu 3e s.) et le début de la romanisation. 
La troisième, toujours centrée sur la même nécropole, enregistre dans un GIS, 
l’ensemble des relevés d’ensemble et de détails (tombes) permettant l’étude des 
diverses céramiques dans leur cadre chronologique.

-  F. Vermeulen, L’impatto della colonizzazione sulle dinamiche dell’ur-
banizzazione nell’Italia centro adriatica: présente une synthèse du processus 
de colonisation et de ses effets sur l’urbanisation des cités de l’Italie centrale 
adriatique. Comparaison des surfaces urbaines, de l’équipement monumental 
de chaque cité, densité importante de centres urbains de dimensions moyennes. 
L’article est fondé sur le volume que l’auteur a publié en 2017.

-  G. Postrioti, L’edificio absidato di Urbisaglia, Loc. Convento. Scavi 
2007: présente la campagne de décapage, en 2007, d’une aire de 26 x 26 m., 
destinée à relever le plan général d’un édifice quadrangulaire. A titre d’hypo-
thèse, une datation a été proposée à situer aux 1er s. a.C. et p.C.

-  L. Xavier de Silva, La ceramica comune dell’area forense di Pollentia-
Urbs Salvia: dall’età medio-tardorepubblicana alla prima età imperiale: 
présentation préliminaire d’une classe de céramique.

-  E. Giorgi, F. Demma, F. Belfiori, Monte Rinaldo. «Vecchi» dati e nuove 
prospettive: découvert à la fin des années 1950, le sanctuaire de Monte 
Rinaldo fait l’objet de nouvelles recherches depuis 2017. Les mêmes auteurs 
ont donné un volume plus récent, enrichi de deux années supplémentaires de 
fouilles, en 2020.

-  F. Demma, E. Giorgi, Asculum e Roma. Nuovi dati: présentent les résul-
tats des fouilles menées près de l’ex-hôpital Mazzoni: il s’agirait d’un sanc-
tuaire fréquenté pendant une longue période (6e-1er s. a.C.) en lien avec le culte 
de l’Asculanorum Ancharia. Une autre enquête a porté, en 2015-2016, sur les 
substructures de la colline de l’Annunziata.

Chaque article est accompagné d’une bibliographie abondante, plutôt 
issue des vingt dernières années, et d’une riche illustration tant graphique que 
photographique.

Il faut noter également que la plupart des articles reflètent une belle colla-
boration entre chercheurs, enseignants et étudiants avancés des universités, 
surintendances, et parcs archéologiques, avec des moyens qui semblent 
heureusement se développer. La recherche sur les régions entourant l’Adria-
tique a fait un bond, faisant oublier le manque d’intérêt qui longtemps avait 
frappé ce territoire de recherche.

(Christiane Delplace)




